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Le tempérament des habitants

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3440 titres à ce jour. « La vieille écriture
et le grimoire souvent illisible du vieux
mot Oystreham a disparu pour faire
place à une orthographe moderne :
Ouistreham. Pourquoi n’avoir pas gardé
avec une pieuse gratitude le nom de nos
ancêtres lointains ? Pourquoi, par cette
orthographe nouvelle effacer pour ainsi
dire la poussière glorieuse des généra-
tions, dont les titres d’autrefois, à notre
souvenir, se trouvaient dans le vieux
Oystreham ? Le brave Cabieu, s’il pou-
vait revenir, se verrait dans l’obligation
de demander le nom de son village (...)
L’herbe s’y produit en si grande quan-
tité que dans la belle saison, de mai en
novembre, selon l’expression des gens

du pays, l’herbe pousse le boeuf, ce qui
veut dire que la pousse de la nuit répare
amplement et quelquefois dépasse la
consommation qu’en a fait le boeuf
pendant la journée ou une vache lai-
tière. Ouistreham comme Sallenelles,
sont placées comme deux sentinelles
avancées qui veillent sans cesse sur le
salut des navires en danger de se
perdre sur les bancs de sable, au moin-
dre coup de vent. Leurs hardis pilotes,
surtout ceux d’Ouistreham, sont tou-
jours prêts à affronter le péril pour
sauver la vie de leurs semblables. »

Le site était autrefois occupé par un camp
romain dont il reste quelques vestiges.
Village de pêcheurs et de paysans, Ouis-

treham a développé une activité liée au com-
merce maritime et son port se développa
grâce à l’extraction et l’exportation de la pierre
de Caen et de Ranville. Il conserve les traces de
la puissance de l’abbaye aux Dames, fondée
par Guillaume le Conquérant et qui reçut en
donation les terres d’Ouistreham. L’église Saint-
Samson fut édifiée peu avant 1150 sous l’égide
de la sixième abbesse de la Trinité de Caen,
Jeanne de Coulonces. Fortifiée au XIVe siècle,
elle forma le cœur de la cité et remplit plusieurs
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fonctions au fil du temps, son clocher
servant de phare et de poste de sur-
veillance. Attenante à l’église, la grange
aux dîmes dont l’architecture montre l’im-
portance des échanges anglo-normands
de l’époque, recueillit jusqu’à la Révolu-
tion l’impôt que les habitants versaient à
la baronnie. En 1779, trois redoutes furent
bâties pour protéger l’embouchure des
attaques anglaises. Celle d’Ouistreham
fut désarmée en 1816, puis vendue à un
particulier qui la transforma en maison
de maître. La première villa construite
sur les dunes appartenait à M. Longpré
qui lui donna le nom de Belle Rive. Puis
les dunes et les marécages disparurent
progressivement et un casino fut édifié.

Eugène Liot consacre sa première partie à
Oystreham. Il évoque le Moyen Âge, l’adminis-
tration municipale et les maires, puis l’église
forteresse, les Anglais et les guerres de Reli-
gion, la restauration de l’édifice par M. Ruprick-
Robert, les cloches, l’horloge, l’observation des
dimanches et fêtes. Il étudie la portion con-
grue, les dîmes antiques, les dîmes du clergé,
donne la liste des curés depuis 1652 et pré-
sente les chapelles richement dotées ; le
patronage des dîmes d’Oystreham ; l’abbaye
aux Dames, l’abbaye aux Hommes, leurs fon-
dations et leurs dotations, les 42 abbesses
patronnes d’Oystreham, leurs pouvoirs sur la
paroisse, leurs privilèges, les donations naïves,
les dîmes, les droits, les ventes et les affaires
diverses, les accords. L’ouvrage se poursuit
avec les marais, les vastes grèves, les recettes
des rentes de la baronnie, le grand festin des
manants d’Oystreham à la Sainte-Trinité de
Caen, la représentation de mystères, l’obliga-
tion des fermiers, le marché, le fief, les
mariages, les chiens à la noce, les monnaies,
les exploitations de l’abbesse, l’ancien port,
Edouard III, les effets des marées, les sièges de
l’amirauté, la défense des côtes, les marchés,
le général Cabieu, l’instruction et la voie
romaine. La seconde partie est consacrée à
Ouistreham moderne : la géographie, l’Orne,
le canal, l’avant-port, les feux, la baleinière de
sauvetage, le sémaphore, les torpilleurs et les
torpilles, le personnel militaire et maritime,
les douanes, les pilotes, ainsi que le tempé-
rament des habitants, les danses, la pêche,
Ouistreham-les-Bains, les cafés et Riva-Bella.
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Au VIIIe siècle, toute la population du village prenait part aux affaires de la paroisse, aux réunions et aux
délibérations ; seuls les mendiants et les serviteurs à gages en étaient exclus. Les habitants intervenaient
toutes les fois qu’il y avait une décision à prendre, quelle qu’en fût la nature et l’acte était rédigé au nom

personnel des individus qui y avaient pris part. Contemporaine des abbayes de Saint-Étienne et de Sainte-Trinité de
Caen, l’église fut édifiée au XIIe siècle, puis transformée en véritable forteresse grâce à l’établissement sur l’abside d’une
plateforme destinée à recevoir de l’artillerie. Elle servait de défense à l’embouchure de l’Orne, et à ce titre, elle fut une
préoccupation fréquente pour les paroissiens et l’abbesse de la Sainte-Trinité à qui appartenaient le patronage et les
dîmes. Cette dernière possédait également la juridiction civile et criminelle. Elle séjournait quelquefois dans sa maison
de campagne d’Ouistreham et lorsqu’elle s’y rendait, ses vavasseurs étaient tenus d’aller au-devant de la dame sur
des chevaux ferrés aux quatre pieds, l’épée au côté et portant des gants blancs. Les habitants lui versaient des
redevances de trois espèces : des rentes en argent, des rentes en grains et des regards qui le plus souvent consistaient
en volaille, en gibier sauvage ou en poisson. L’abbesse de Caen ou ses gens bénéficiaient de divers privilèges, dont
celui d’acheter le poisson avant quiconque. Certaines redevances se payaient toujours à la même époque : les poules,
les chapons et les pains à Noël, les œufs à Pâques et les moutons à l’Ascension. Au temps de la domination des
rois normands en Angleterre, le bourg devint un grand port de communication entre le royaume et le duché, constituant
un entrepôt important pour le commerce maritime. Au XIIe siècle, il recevait des cargaisons de vin de Saintonge et on
y expédiait des marchandises diverses pour l’Angleterre. La France étant la puissance la plus menacée sur ses côtes,
il fallut établir sur le bord de la mer des redoutes dont l’une à Ouistreham « pour croiser ses feux sur les passes de
l’entrée de la rivière de l’Orne ». Malheureusement, les batteries étaient souvent mal armées et mal entretenues. En
1763, le commissaire ordinaire des guerres du département constatait que celle d’Ouistreham ne possédait ni poudre,
ni cartouches, ni balles, ni pierres à fusil. Un an auparavant, le sergent garde-côte Michel Cabieu commettait son acte
de bravoure qui fit battre en retraite les Anglais. Il incita plus tard le général Hoche à lui remettre ses épaulettes et son
épée, puis Napoléon Ier à doter sa fille de 600 francs.

OUISTREHAM-LES-BAINS, RIVA-BELLA

Réédition du livre intitulé Oystreham-Ouistreham, son église, ses curés, ses patronnes, ses maires,
ses instituteurs et ses institutrices, son port. Ouistreham-les-Bains, Riva-Bella, paru en 1893.
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